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THEÂTRE D'OMBRES

Notre production est un théâtre d'ombres.

Les principaux matériaux utilisés pour la structure sont le papier, le fil de fer et le plexiglass. La mise en
couleurs s’est faite à l’aide de gouache et une source de lumière, colorée ou non, est utilisée pour lui donner
vie.

Concernant la réalisation de cette production, le processus de création se décline en trois étapes.

La première étape a consisté en la recherche d’une idée. Les artistes visuels prennent leurs idées de
diverses  sources.  Pour  notre  part,  l’idée  est  née de  l’une  des  oeuvres  de  référence  qui  nous  ont  été
proposées lors du TP2. Il s'agit d'une œuvre de Christian Boltanski, intitulée "Théâtre d'ombres" et réalisée
en 1984. Elle est formée de dix-sept figurines en fil de fer, de cartons et de tissus suspendus à un portique,
de cinq projecteurs, d'un ventilateur et d'un transformateur. 

http://www.ac-grenoble.fr/artsvisuels26/jeu_ombres_lumiere/boltanski_t_ ombres.jpg

Christian Boltanski  joue sur  la projection d'ombres pour créer  des personnages et  évoquer des scènes
culturelles et mythologiques ou encore la danse des morts (comme nous pouvons le voir sur la photographie
ci-dessus) par l'ajout d'un ventilateur qui fait bouger les structures.

A partir de cette œuvre nous avons choisi la thématique “ombre et lumière, image, espace”. Le travail sur
cette thématique a de suite fait  naître en chacune d’entre nous nombre d’idées. Nous souhaitions alors
réaliser une production intégrant des jeux de lumières et d’ombres surprenants et variés.

La seconde étape a consisté en une réflexion quant au travail que nous allions réaliser. Nous avons
en effet mené une réflexion en commun à partir de l’observation de l’oeuvre de référence choisie, chacune
d'entre nous faisant part de ses idées. Après cet échange nous avons décidé de nous plonger directement
dans des essais plastiques, jugeant qu’il s’agissait là de la meilleure manière de faire naître en nous encore
plus d’idées. Nous avons commencé par faire des essais de “filtres”, dans l'idée de créer des “vitraux” qui
projetteraient des formes colorées. Nous avons fait plusieurs tentatives pour tester le passage de la lumiere.
Pour ce faire, nous avons utilisé une feuille de plexiglass que nous avons peinte ou encore du verre sur
lequel nous avons collé du sable que nous avons ensuite peint. A chaque tentative de peinture, nous avons
essayé diverses techniques (aplat, estampage, projection de peinture, empreinte, superposition, peinture
grattée, par soufflement dans une paille et bien d'autres encore). Voici quelques photographies des divers
essais réalisés.

http://www.ac-grenoble.fr/artsvisuels26/jeu_ombres_lumiere/boltanski_t_%20ombres.jpg


Les idées et les médias sont ici entrés en intéraction. Il s’agissait en effet, à partir de la manipulation de
multiples  matériaux,  de faire  émerger  de nouvelles  idées.  Nous nous sommes alors  familiarisées avec
nombre de supports, l’objectif étant de créer des reflets de couleurs divers et variés. Nous avons travaillé sur
du verre, du plexiglass, du papier calque, du papier plastique, des pailles. 

Nous avons ensuite pensé à l'élaboration d'une “boîte noire”. 

Nous avons créé une structure en carton, haute de 50 cm et en forme de goutte. Nous avons peint l'interieur
de la “boîte” en noir et sur les cotés nous avons découpé des ouvertures. Le but était de voir si les ombres
projettées variaient selon l'endroit d'où provenait la lumière (d'en haut, d'en bas, etc.). 

Nous avons dû résoudre des problèmes au cours de la réalisation de notre production et apprécier les
“erreurs” qui souvent font que l’oeuvre et le processus deviennent signifiants au fur et à mesure que les
idées  se  développent.  Par  exemple,  la  couleur  noire  à  l'interieur  de  la  structure  ne  permettait  pas  de
distinguer les couleurs quand on intercalait un filtre coloré entre la source lumineuse et la fenêtre. D'ou l'idée
de peindre l'interieur de la boîte en blanc. Les résultats étaient plus probants, les variations de couleurs
étaient plus visibles. Mais la structure en carton était trop petite pour pouvoir vraiment travailler dessus.
Nous sommes donc restées sur l'idée d'une “boîte blanche”, fait avec des baguettes de bois et des feuilles
blanches et de là, nous sommes parties sur deux idées. La première était de prendre une source lumineuse
colorée et d'observer les ombres formées par une structure posée au milieu, a coté de la source de lumière.

(images issues d'une vidéo)



La seconde idée était de projeter des ombres en couleurs en utilisant une source de lumière blanche. Le
travail portait alors essentiellement sur la confection d'objets dont les ombres seraient en couleurs. Il a alors
donc fallu pour cela travailler sur les couleurs et les matériaux utilisés.

La troisième et dernière étape a consisté en une réflexion collective sur le processus et le produit
final.  La problématique à laquelle nous avons dû apporter une réponse pourrait être formulée ainsi :  par
quels  procédés pouvons-nous projeter  des  ombres,  noires  et  de couleurs,  sur  une  surface  blanche  et
plane ? À cette problématique, nous proposons une réponse : créer un décors permanent à l'interieur de la
“boîte” et y amener une ou plusieurs source(s) lumineuse(s). Non seulement on se questionne sur la notion
d'ombre mais aussi sur l'objet en lui-même. Quels sont les objets que nous allons créer ? Nous avons donc
décidé de fabriquer des objets à l'aide de divers matériaux tels que le fil de fer / grille, des petites branches
d'arbres, des pailles et du coton.  Nous avons créé une araignée et un arbre. Nous avons ensuite utilisé du
fil de fer pour pouvoir positionner les objets et les faire tenir sans que l'on doive utiliser du scotch ou de la
colle. 
Nous avons joué sur la fabrication des objets en se questionnant sur la forme et la sculpture mais avant tout
sur  le matériel  utilisé.  Le fil  de fer nous semblait  plus évocateur puisque l'on peut le manipuler ;  il  est
facilement modelable. On peut aussi jouer sur le volume, la rondeur et l'assemblage de plusieurs objets
créés à partir de fil de fer. À partir de cette idée, la contrainte de créer un arbre avec plusieurs branches était
de n'utiliser ni colle ni scotch. Puisque nous avions commencé avec du fil de fer, nous avons donc continué
avec le même matériel. La difficulté dans l'assemblage des branches rien qu'avec du fil de fer était qu'elles
étaient très fragiles. Le geste devait être très fin et léger pour la fabrication de l'objet. Tout l'assemblage de la
boîte s'est fait grâce au fil de fer ou au grillage.
Après plusieurs essais, nous avons pu voir que l'on pouvait jouer sur les ombres. L'on peut ainsi imaginer
une araignée qui  monte dans un arbre.  Cela est  rendu possible en déplaçant doucement la source de
lumière vers la droite. C'est ce que l'on voit sur les trois photographies ci-dessous. Les ombres peuvent
aussi  être  démultipliées  en  fonction  des  sources  de  lumières.  L'on  a  alors  l'impression  de  voir  deux
araignées. Les morceaux Les plexiglass peints amènent une touche de couleur sur le fond blanc. Ce qui
nous rappelle qu'il existe des ombres noires mais aussi de couleurs. Nous avons aussi remarqué que les
ombres diffèrent en foncion des sources de lumières et de la position du spectateur. Il peut donc y avoir
différents point de vue et différentes interprétations sur ce qui est observé dans le théâtre d'ombres.

Le théâtre d'ombre est pertinent en fonction du lieu de la projection.

Tout l'univers de la boîte a été créé grace à divers materiaux : des branches de bois assemblées par du fil de
fer, une araignée avec des pattes en paille et une armature en grillage avec, à l'intérieur, du coton. Elle est
accrochée à sa toile, également faite à l'aide de grillage, ce qui représente du même coup la solidité de la
soie. Le cadre du décors sert de support au jeu d'ombres.

En faisant passer la lumiere à travers les différents filtres polychromes proposés, l'on peut jouer en même
temps sur l'histoire et sur les couleurs. 




